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De'plus, je IPavourai--z-ingénúrnirit, je ne suis as fort con'nIe quéqucs-uns sur- la ma iè
tie là -parole, n'ayant jamais -reçu-z-ure inducatiot.analogue' - Dans *nhin teinps -de sulIt
casque j'avais la mnédil[e de Saint-Louis, je brillais plus par les charmes de mes bufilctei,
que par la- properté de mon langage. D'abord j'ai -toujours-t-été de premiere force sur I
cuir.

Depuis j'ai trimé dans les camps, dont je n'ai pas pu-z-y gogner be'auccup en eloquenc
En revanche j'ai gagné la bataille de Toulouse. Charun sait ça.

Voilà pourquoi je vous prie de m'accoider votre ir.dmlgence lorsque je parle après M. L
mliartinie; mon collègueVillemain, M. Berryer, M. Odilo'n Barrot et autres langues un pi
ficelées. Je tiens surtout-z-à ne pas être int:rrompu; de peur que"cela' fasse perdre le fil I
mon illustre'épée.

J'aborde l'ojet en questlôn, c'est-à-dire celle d'Orient.
Messieurs darné et de Lamartine ont soutenu deux systèmes difféiens. .La question i

rave," 'a dit M. de Lamartine, et je suis -de son avis sur ce point. " La qjuestion appel
Patlention du-gouvernement," a dit M. Carné. Quant à cela, je'suis de la-même opinia
Vous voyez, mes-ieurs, que le gouvernement du roi n'est nullement-z--exclusif.

Il y a trois'systèmes en présence. Je vais les repasser en peu de mots. Les cuirs Cf:
abondent mes discours vous sont-z-un sûi garant-de mon aptitude particuliète à repasser.

Le premier système dit que l'empire turc touche à sa fin, qv'il n'a plus de vitalité, et gi
faut dès lors.aider la natinnalité -arabe, qui. est jeune et vigourise, à s'en emparer, en nt
-eêservant d'exercer nous-mêmes, dais noire intéiét, un haut protectorat sur cette nationalia
Et voi! l

Ce système ne va pas-t-au gouvernement du roi, pour plusieurs raisons.
D'abord est--I bien-sàr que la.nation ottomane touche à sa dissolution et à asa fin '1 NOI

mnessieurs ! droyez-en la vieille expérience d'unsinsigne vieillard qui sait ce que c'est Io
toucher !

Regardez d'ailleurs autour de nous : les trahisseurs de sermens, les convertis plus ou moni
kradués, lé parjure de toutes scirtes sont eras.etflorissans ; les Barthe, les Mérilhou, la
Lerminier obtiennent pensions-t-et places, gouvernent l'état-z-et sont riches et puissain
Tout cela, '-vous en onviendrez, estalin d'annoncer la ruine prochaîné de Pempireds
intidèles.'

En outre, Cette substitution de la domination arabe à la domination turque, sous le patn
nage def la France, serait-z-un échec pour la puissance de la Russie, -et nous mettrait n

avec Nicolas. -Cette seule considération suffit pour vous prouver que le système cn queti
z-est impraticable....Mal avec laRussie !....Cette pensée me fait frémir. Permettez-mai t
inc remettre. (Ici M. Soult boira Ûm vLrre d:eau sucrie. Cette note en italiques et les si
vantes sont du secrétaire parciculier.)

Je passe au second système, lequel consiste à dire que ce qu'on appelle la nationalité ar
n'existe pas, qu'il n'y a pas de force de cohésion-z-entre les peuplades arabes, qu'elles cAn
pent ça et là sans jamais fomr'er, en un mlot que ce sont des membres épars qui ne sauraieJamais former-z-un corps ; que dès lors il y a lieu pour nous de soutenir la Turquie contr
l'Errypte, et quand celle-ci sera-t-affaiblie par une gue:re malheuteuse, d'en faire dircetenut
z-one ifdiretement notre lot. Et voilà t
. Ce système tie va pas mieux que le précédent-z-au gouvernement du roi, pour plusieua
raiwons.

D'abord est-il bien sûr que la nationalité arabe soit si peu conséquente et qu'il faille la cai
tqr polir rien ? Non, measietrs ! fiez-vous-en à la vieille expérience d'un insigne vieillu
qui sait ce que compter veut dire.

Pleardez d'ailleurs autour de nous: c'est à:qui pillera, gruzera, rapinera. On cor.t
dans Jri emplois publics polr butiner-tout à-lentour ; puis quand on s'eit'bien gorgé détc
n est rétif à lchIerle moindre sou ; on est ladre et vilain après avoir-z-été intéressé et cu
pidel. Voyez plutôt nos fonctionnaires pot-de-vinivs, nos généraux à boudjous'notre lt
civile. Tout cela prouve, au contraire, combien sont vivaces et puissans les Arabes.

En outre, en.suppriniant l'Egypte à notre, bénéfice, nous 'mécontenterions l'Angletere i
nueus aurions naille à partir-z-aXec elle. Cette seule considération suffit pour établir que!
système en question-z-est impraticable. Maille à partir avec, l'Angleterre !•...Je frissAD'
rien que dly penser !....Laissez-moi le temps de reprendre mes tsprits. - (Ici. X. -Seul( lIi
tun werre d'eaut sucrie et s'e:.sic, a lefront atvc tit mouzrkcho
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,e troisième système est celui qui dit que la puissance tiirque est vermout p-z.Pt - pnit-
,ce égyptienne incapable de s'étendre sur ses'rineo, que dè.ldis il est iu il ddeté enser
firces pour empêcher'-z-un fait qui doit-z-arriver -tôt ou'tard,' à saoir l'ocupti n lea
irquie par la Iruésie. Notre rôle à nous, dans la commotion que produila le partagre de
rient,c'est de nous arrondir, en prenant pour: notre-part tout ce qui se trouverr-z-. iintre
tie,)la Belgique, la Prusie-Rliune, le Piémont, enfin n'ios frontières de 'Eiiipnle. tàa
lilà,
,esystème conviendrait-encore moins que tous les a citres u gouvernement du ro u
ce que pour une seule Saison.
le comprenez-viis pa qu'en. cgrenant-z-ainsi tout ce qui rions nui ravi les traités dc 1815,.
îs nous métioîns à dos'la saite-alliance tout entière. Cette considération seule su it
ir vous prouver.que le -ystème en question-z-eat impraticable. La guerre^ avec la sanie-
ace 1 une guerre générale !...Ah messiers,~eela m'émeut nu point que je tremble .de
s mes memb,es...m'en va i sous moi. (Ici M. Soult avalera dexz, vrres d'cau ei s'essuie-
ret deux miouchwirs. Il seraui mi me mieux, pour sanuier te trouble, qu'il auo les, iczu -

tui et s'essuyat avec les verres,d'eau.)
,leintenant, rmessieuré, vous me deianderez-quel estd'avis du goutër'rncmrnt dipoi pui.
le gouvernernent du roi n'âdopte aucun des avis 'autru épons t'st pie, et je
s-t-assurer qu'elle voue satisiera. Le système du gouverenmen't du roi ' comt iimebou-

de îe point-z-avoir d systène, et ce que la France peut faire:de mieux, scloitnnu i, er.
e rien faire,
emarquez en efrnt qu'il n'y a que deux'parti ,--ou rester coi, nmine c'estl'avis du -ou'-
tesent du roi,-ou agir dans un sens qu Iconquei d ap ès les avis que' je combalss, ce g*i
it mécontenter l'Eurdpe'et s'exposcr-z-à la guere...Pardoa, messieurs. j'éprouve unp.
ir froide....(Ici M. Sout respirera des sels, ce qui aura l;'âaùt r def4tir die e rquUi y i, 'du
ans son discours.)
r, la guerre !...(X.Sou't iro)la- guerre -avec ses affreuses 'cousêinqehrcs !...(<il¯ srnIt
t)il n'y faut pas "soñ_r. Q.ui de nous, nes5ieurs, voudra.t-z-engager la Franre dans une
dont on lie saurait prévoir le terme, et coinþiomeltre à jamaia la piix de 'iurope, pour
guerroyper. s(N. &satira) dansiuii pays d'où P' ne trouve -à' emportér que di s ohi'
eset'des pyränidLs qui ne valent pas le port, et z-uò il n'y a pas le momndre cadreaé.
q¶ides'agitd'un pared pays, un seul tableau frappe ires yeux, c'est le' iableau d.s ii..-

etnut gre que la guerre (M. Sult boira) pourrit-z-entrainer-z-à sa suiie.
nous restons coi-t-au contraire, par ela seul que toutes les nations-su dipiserpnt dea
'3deTurquie-z-et d'Egypte, nous nous distinguerous des autres, ce q .i st dèjà '-In
tage. Eu outre lt France y gagnera beaucoup-z-au moral, en ce sens que le mound dira
,yez conime la Russie, l'Angleterre et IMAutiiehe se montrent afamées, cupides et gou-

Fi fi I: La France, au contraire, est modeete, sobre et'désintéresée. A le boline
e!". Les maians proposeront-z-à leurs enifans gourmands et taquins l'exemple le lai
te,et; croyez-noi, messieurs, c'e t là le véritable rang qui lui appartient-z-en Europe.

Iyez, d'ailleurs la belle position que nous fera ce rôle d!nbnégation et, de , désintéresse-
.uel magnifique spec.acle que celui de deux nations riviles quis'.treignenît dus une

à mort, jusqu'au moment-où l'une tombe étouilbe par les bras de son enn.egriüe' Eh hi.i!
ettacle rare et sublime au-point de vue del'histoire, de -la politiquie,'de la morale ci de
unité, nous en jouirons avec calme, ave- impartialité, paîce que n'ous serons 'siirples
aieurs, spectateurs désmnté-çssés ; tandis que.les autres peuples' perdroit ret Intéréessait
'leil, parce qi Is agiront et se jetteront dansla nêlée avec leurs pasuions.matéri-lhea et
sines! (vL.Soult aulra soin de ne lâcher, si c'est possible,,aticun cuir dans -cette- tiro-
a de ne point perdre l'eflet de cette pèroraison à grand style.. On a -cu soin de ittre
e cuirs dans les ligues precédentes, précisément pour qué*l. Soult ne soit point gêné
itte rétention momentanée.)
ie,le rôle de simple spectateur est celui qui convient le Mieux-t-à la France rians les af-
d'Orient, et vous ne trouverez pas que ce soit surfaire que de lui-idenitnder dix'òrùillitiii

layer sa place.
.Soult retournera à son banc au milieu des félicitations.de .ss coll&ègues, qui se félcite-
J'en tre enfin quittes.- Note du Charivari.)
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q,ÉBEC, 28 DFCEMBRE 1840.

1OITE DE PANDOREF

IL F.UT DONNR LE DROIT A QUI IL, APPART1ENT.

Mecheur L'Fantax,
Vo àvez toujôr costume dé rendre justice nias'jè voas bien apres nt qué

obliez vos. Vo prénez troppe de time à lire lé petite payrà kouisont in cir
lation daris là vile,ad .vb obliez lé graide padërs:-Lê gazétt-c'ald lé et
chenne donné adjisè to la pÜlilic'qu'oun mecheur d'le vil avé dé Prince ML
càps por vendé. Cé r6 pa lawfull de n'pas apprécier à moa ce-title, and ce h
nour. Is it parce-qué 16 Prince'Albert fé le usage d'un cap com là nmine koil
porter sa name, il fe le-usage ofit-ce année and moa jéfé porte'since 1838.
lé honnour dé son petite lady, (our Gracious Quéen Victoria). Ansi ph
thange le tittle pis Iouili belongs'a moa, et'oblige

A VOLUINTEER.

Ah! quels que soient les forts où tu fus égarée,
Je pardohne-aujourd'lini, jusqu'à ta trahison

SPar d'imprdents efforts.sanscetteexaspé,
Tu n'étais plus t même: on troubla ta raison.

P.D. M

Mon très-cher Melbourne,

Vouq peiodre la joie dans laquelle m'a mis votre, dernière,. c'està.
vôtre première lettre serait une tâche trop longue ethtrop difficile pourmapk
Vingt plumes d'oie même n'y suffiraient point. Acceptez :en donc ma re
naissance sans borne ; de sentiment vouistpariîtra'd'autant plus pré.ciuxje
père que chez moi c'est la seule. chose 'ni n'ait rien de borné,' à Pescq
peut-être dé cette disposition perniariete à tq émit
ment hritannique et innée chez tous les indivndus de cette noble race a
saxonne,

JL vous remercie hautement des excuses fort raisonnables que vouq mi
nez pour ne m'avoir point:écrit auparavant. Avant d'y àivoir bien réfléchiji
fort souvent sur le point de m'e fornilisèr .de 'voire silenc opiniâtre mi
réflexion qui me viént que j'avais besoin'de vous'ne fit mettre de.côté de p

- susceptibilités et.bien.inien prit commene la prouvé vafe out aimblei
Morbleu, il n'est rien de si beau que la diplomatie ; c'est lart qnii enseigner
exige le plns de "souplesse." Il tme'àemble à ni ilue pou fo- ner des acrol
des funambules, des baladins, des santeûrs orn n'aurait qu'à lédr mnontrerles
niers principes de la diplomatie et de l'art politique. Il nous, est veni a

. un ihorme impayable en ce genre ; on le suànmmait-le codichouc-nal;
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maintes foislatenfation.deqe P'attacher; mai a pensé depuisquUl exigern t
des appoin«e nfs pär tro~p élè*é j sidis~š obligé Îd are noi-nm tnî
:les to-rsnécessairès-tels~que courbéttes,.entré à terr ?toîir'é 1ine culbue.
fsauts -de citrpé ieifutipêilIéux, câdši iîttc,etc *'e Öirå déle ni e
'de ce'fatijant métier c'et de voir faij&W tàh't'd'autresqce fai;dévant pe
supérieure. - Ceux iii (iéïEdr as Éc biO resses se tordent le u
ininute et du plus charmaàíËsäntfroid à ie jn e 3é co.' ivna
Sure ýq onçltrotiviaitaparci d'exceëlleti 'sijets ;'i en t'n alträoisivó e t
sauter pourgapineauEt sauioerd'hU o î msaigresc itisions en
persp.eciiv;* utèïït 'our a rn d dîlâiil d i grni

*Mais ji mu livre a de vainérdigressions qi p i rnt desliefexcoiinun
à vous.autre patriarches dans' lait de trömper,le. ppÙl ti- .ablies. qR y

nons donc à nos affaires. -
Nous avez.eu làIbonté-d'exercer votre influence. poUr rn'e fire cederde-

lttr' dé nolesseje vous:en sais un gré tout piirtiodli&r .n v o e
vrniment'én-me citant les objection§ quîeareine'a biénvould i à monlééa-

tioh¯ par la'raison que je suis u iiaichaîid. Maiugrëledib i li exa s p q
j'aie bienvoùlu me charger dola aijjb' Ca'nada.' Ja ol úé fdr fa
s'en soit tirési bQien 'ibe:moL. Qui aurait-ellè iquë nvoycr pgt r u e
comte ou arquisdela veille s6tîw? Quelèue fran&et loyal tory l en atrait
fait:de belles vrirret-il 'uiaitjaiiaîs voulu sé poyer à-es, petites enigeu
inévitables'pour arriver promnpteîónt à un blutj I vos "aúraitt borfneïent teiii
au courant de:l'étitd ds 'oses Il sous aurait dit que làffameJ s eiion n
tait.qu'une échauffdurée que maître Gosford"s'était attir"ée par Aa'drdùite îéqi
voque. IJvóuo aurait dit que la rás'se"de la population ýdu Bs.'Cànàda'était
sage, morale*traiquilli ' il vous aurait dit pi on -"1débarrassait de, qui.e3
officielsplar~, erétablissànt- l constitin lla;diterdént 4suspendue. on
obtent in ha mlre d'issemnblée plus prudente; i vous a.rit dit que le Haur-.
Canada n'était composé que d'immoraux spéculateurs 'ddnt on peut toit' obtenir
loyauté ou rebellion indifféremment en leur. montrant quelque argent à gigner;
il vous aurait dit que la mesure de l'union était impolitique parequ'ele n e répon-
dait point aux vœux ni aux besoins- du Bas-Cena~da ; pour vdusle prouver 'il
aurait demandé, sottement conseil·à là nition elle. mnemé'qui se f as doite
léclarée tn seés contraire. Par ce roye vous ne saviez plus oû vôs en étiez ;
nous démontriéz'ai monde què vdus avez fait un tas 'dé ;évueset àvoud désobli
giez ces pauvre diables dè Barings'qûi voyaient- leur cxanceid Iltand a
faire le'saut dut Niagara. Croyez-vo.s qu'un bon tory eût voulu serpenter autour
de la'véxité comme moi. - Pensez-vdus pàr exempld cfu'il eûÎ su-ràire louer ha-
bilement comme je l'ai fait: li questioi de le cèpîtle du Canad1. Il eût.toi(t
bêtement déclaré franchement que Qîtebec étant ëjtit le chdf-lien par droit'd'an,
tiquité, pairx a:positiàn miliiaire. p6ssédant déjà un : édifiee p oï un parlem;ént,
,cette ville devait être'et- resterait la canpilale ; alor -on aurai uni beau jeu Iaoi f
messieurs les montréalistes des deux parties qui sont niauvgises'têt en diable e
serairïinsurgés de'nduveau et 'point voulu ententendié rler de mon
gouvernement, tandis qü'aujourd'hbi cq-fogrer tuibulent de la révolto est moutonne-
ment picifié-et va (Dieu et les braves irlandais armés de.-idurs fidèleà batonã
uidant,yélirenmon pîcureîr g'éneral qui à fait' pendre seàe;itoyens. 1ie ne W
toirepour le·Haut-Canada. -Pensez-ou q'un fory serait'ar-ivé'comme moi à
de pareils résultats ? nenni. Veuillez, je vious prie représenter la reine qui*n ni-.

*chand vaut quelquefoi. son prix,.surtout.quand il s'a;ît dé mystifiér des pratique1
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d'embrouiller les provinciaux, de broranter sur des:eonsciences et d'arraclicti da
Pargent de la poche des canadiens. Me traiter de marchand ! eroyez-vous par.
hasard que je n'aie pas assez honte moi-même de mon obscure origine sans m'"n
faire à chaquie instant ressouvenir. Mais laissez faire : accerdaz-noi seulement
encore quelques degrés de noblesse ; laissez-moi encore quelques années grossi'
mon magut et vous verrez si je ne sais point me vêtir de la véritable morgue
sons laquelle on ne saura decouvrir lia moindre parcelle du plébeleri. Donnez
moi une peau de lion ot je vous promets que bientôt vous ne reconnaîtrez plus
le renard,........... le poulet, airais-je dû;dire.

Vous me dites, mon cher lelbourné que j'ai tortde tourmenter les Canadi'en
à propos de leurs voitures, de turs chemins, de leurs chevaux. Assurénnt-il
faut que-vous n'ayez point refléchi avant de parler, permettez moi de vous le
dire. Moi je.trouve cette mesure -do la meilleure politiqu-, et vaus allez.bientôt dire
comme moi. La -loi que j'ai fait passer cause un mécontentement génélal
c'est justement ce que je demandais Les habitans de ce pays.ci ont conservé
de leurs ancêtres la folle habitude de se-visiter souvent de se rémnir chaque soir les
ins chez les autres, de parler de choses et d'autres, de politique particul:èrement.
On y sait toutes les nouvelles,, on y discute toutes les lois ; on y.juge tous les
homnies : pour un pays sauvage on est ici trop sociable. Or-maintenar t.la loi
des voitures fait le sujet constant des conversations ; chacun se répand en invec-
tives contre mon conseil spécial ; j'attrappe bien par-ci parlà na part des invec-
tivés ; mais tandis qu'ils s'occupent ainsi de-.moi je m'occupe"d'eux ; je fais nmar.
cher à la sourdine mes arrangements électoraux et pendant qu'ils murmurent
ainsi ils ne songent point à prendre leurs précaiutions. Occupés qu'ils sont <le
leurs chevaux ils ne pensent point à leurscandidats. • Le tour n'est point mala-
eroit, V'est-il pas vrai?

Vous désirez je suis sûr que je vous dise deux mois de notre'mesurefivnorite.
Cela va fdrt bien et je prépare toutes mes batteries pour le moment solennel.
Ces'électiois vont me coter fort cher ; mais après tout on peut bien faire des
frais puisque ce sont les battus qui paient J'amende. Il est r éanmoins des choses
bizarres dans ce monde.. Dans la -plupart des comtôs où je veux faire élire de
mes créatures on les refuse, et à Québec où je croyais ne pouvoir rien faire,
voilà que les braves gens me donnent un homme de notre parti ; un particulier
bien connu pour ses opinions anti-canadiennes ; j,- n'aurais certlinement pas
nieux choisi moi-mêtne ; il est vrai que ce candidat promet de. s'opposer à ce

qui lui paraîtra injuste ! eh nom d'un eoquericot ! je promets bien 1.ï même
chose, moi ! n'ai-je point pris pour devise JUSTICE EGALv ? A propos, il faut
que je vous donne explication dç ce que -j'entends par ces mots.

Plusieurs centaines de. Canadiens se sont revoltés. Nous avons battu, pillé,
tué, pendu, exilé, morfondu les coupables ; ce n'était que le la justice. Il
faut bien à présent en faire autant aus innocents, sans cela il. me semble qu'il
D'y aurait pas justice égale !

Autre exemple. Les Anglais ne savent baragouiner que l'anglais ; si nous
permettons aux Canadiens de nous confondre en deux langues, je vousle
demande y aura-t-il de la justice égale ?

Autre exemple. Le lus-Canada qui a un beau revenu n'a point de dette
publique. Le laut-Canada qui n'a presque pas de revenu se trouve 'endetté
par-dessus les oreilles, y a-t-il là encore de la justice égale 1

Autre exemple. Lorsque l'empereur de Turquie a besoin d'argent, son
muphti s'en va par les provinces lever des impôis ; ceux qui refuséuut de payer



ou'gqui 'ost.poinut 'd'Argent rr(o yentlabastouinade et sont mne einpalés nuir-oin. Si l'on ni'éourait ai e Terit autant. en Canada, seulement afin de'
rendre une justice égale. . -

Autre exeiple. .Nos visnsles'Ariains.les Etats du Sud sont paressux'
et 'ialadroits,' que~ font-ils pour -que- leur -ourage n'en souffre poit 'lils
prennent des noirs,, les' font travàiller pour ,ue à cou.s de fouet,.les nouissbt
à peine et tirent tout le profit de. leur bbeur..:Les' Canadiens iëi ne sont áas-
genéraleient tout-à-fait aussi blancs'que les .Anglais ; sont plus adi-oits,"hi
agiles,~plus iaboriteux' if;'t donc fei.menèe? comme des nègres sans cela ne
parlons point:de justice.égale.

Vous toyez, mon cher ami que mon systéme de justice dgaÏe dont le nom
a fait d'abord ti-eibler nos bons amis les loyau., n'a rien de bien dangereux -
pour nos interêts ; c'est pourt cela que, je' suis bien déterminé à ne jamáis
heen écarter.

Je voùs remercie infiàinient; mon tWès-honorable protecteur, dés amitiés dorit
vous me hai'rgez'our. celles qui se*char¯gent d'embellir mon existeiice. En vé-
ité vous'.vous intéressez trop à moi ;·'vore sollicitude s'étend trop loin et 'je
vous- avoue que si nous étions'moins éloigné je croiais. mais là aistane me'
rassure. A propos, moiî excellentt ami, on a de raison de dire quë ê'ést-dans les
petités afaires qu'on apprend à conduii e les grnrides. Savez-vous pourquoi j'ai
toujours eu la précaution de composer ma maison de plusieurs employés du sexe
féminin 7 Ne riez pas ; la' chose est plus serieuse et- plus utile que vous ne
l'imnaginez; Vous savez que Napoleon s'amusait avec dès soldats de plonib afii
de s'exercer à gagner des batailles ; eh bien nioi j'ai plusieurs dames chez moi
pour m'exercer '. bien gouvener. ous n'avez auéune'idée dès 'ènseignements
que j'y puise. En effet, je vous assure. qû'il ine faut:-plusde talent, plus d'in-
triague, plus de finesse, plusdé patience. plus de diplo.iatie", 'lu , de duperie
pour tenir mes deux femmes d'accord que pour domiuier lés deux Canadas, le
Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et vingf atrës~proinees britanniques.
Jaimerais. mieux regler trente-six. questions de-frontières qu'uhe questión dd
jalousie, de préfdrence, de suptématie en fait de toilette du de place à table
entre persônnes du beau sexe. Dans le premier cas on en -est quitte pour
perdre quelques millions d'acres de terre tout au plus, taidis que dans ces
derniers on risque fort de se faire arracher les chevux .-*0 les yeux si iar
hasard on portait perruque. Je vous ceitifie que. c'est'en unissant deux char-
lantes personnes qui se jalousaient, qui se haissaient, qui ne pouvaient se voir
ais se montrer les dents, que j'ai si bien appris à- unii les Canadas.

Les colombes vous renvoient gracieusement les compliments que vous leur
faites.

Si vous voyez prochainement Baring rappelez lui son dévoué Serviteur ; dites
lui bien, je vous prie, que je me- hâte autant que possible. Mais lil faut aller
prudemment ; l'époque de l'union m'inquiète singulièremerit ; je brûle de yoir
la grande question réglée ; j'en suis à la broche.

Vous me demandez dles nouvelles-de mes petites affaires particulières. Cela vafort passablement : petit à petit le poulet fait son nid. Ce n'est pas sans pçine,aussi je vous assure que je gagne bien mon salaire l'argent que je prends à la
caisse publique n'est pas volé.

Je vous reiercieebeaücotip des nouvelles, que vons' nie' donnè : Ah' ça,dites moi;id pàrait que nos soldats se -font battre aux Indes. Savez-vous que ladéconfiture.dans ce quartier-là ne serait nullement amushnte. Que ferions-nous,
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je vous 'e demande i nouà étions obligés de revenir d'Inde. A ptopos de quai
ftire, la roue* aor'T

La qiestior. d'Orient s'arrange à l'amiable. Il est singulier, avouez-le, de
voir'l'Angleterïe récodipen-ser les traitres partout où elle en trouve Il est-vrai
qu'entfe gens qui se reeembleni il existe toujours une irrésistilile sympathie.
Celui qui vit par la trahisoni meurt dit-on par la trahison ; si cela ést vrai, trémblez
pour la patrie.

Voûs me féliciteï sur mon conseil spécial, je rme propose de l'envyer paitre"
aussitôt ej'en'aurdi tiré ce-qu'ù re faùt. Je pense qu'il faut les menager ces
puuvres. conseillers, d'autant plus qu'ils sont presqué totalement usés. I ne.leur
reste, plus que s cornes et les oreilles, les unes ayant peine à cacher les autres.

J'ai fondé ces jor's dernièrs uribon journal anglais publie en mauvais fran-
çais.' J'd pénsé qu lemeilleur moyen de dégoûfer 'les canladiens de leur proý
pre langue serait, de la parler, ou plutôt. de l'écorcher nous-mêi'e. , Que ma
feuille subsiste seuement encore qnelques années' et.je vous assure qu'on ne di.

fa plus qu'on parle fiààçais en Canada. Ce n'est pas cependa'nt une .bute pé-
culation, jeuitdé' fort cher' pôr la faire iipñimer,et jela dnnie pour rien; mais

c'est'pëut-être sur la quantité que je m'en tirerai.
Je yhè dispàsé à partir pour le laut-'-Canada afin d'y sondér les esprits avant

de fiapp'ei le grand coup.' Je vous assure qùe c'est un vilain métier quo d'uller
iiin4î sondant de côté et d'autre. Je suis sûr que vous ne pourriez vdus y sou.
inettre, ô'est 'bon poti moi qui fus élevé, daàs:la chose; XVbus sentéz.je pensu
tout ce qu'il y a de désagréable là-dedaps. Ce qdi m'àmuse le plus dans tout
cela est de voir avec quelle inquiétude chacun tient le nez lu vent pour guetter lu
mo.mnt oùje découvrirài le pot aux roses de la capitale. J'ai contracté avecun
cofducteof de-ittires qui doit me0'tr'isportr 'dans 'le Haut-Callada'eh 30
lIe'ures -'ous voyez que j'airai com'me'a vént. Je serài donc' bientôt' sér leï
lYeu'x alors je vous eïi dirai davantage. Adieu en attendant mon trèscher et tès-
~diuré modiéle

PouLÉT ToNioN 'de Scii-des-damner
et dc' Taureau7 tôt,

Les journaux de Montréal ont pris occasion d'itne lettre,ad.essée en français

par notre gouverneur à:AMonsieur Alexandre Vattemare, pour. se répandre eu
plates flagorneries sur le mérite de éette production fait ordinaire, d'ailleurs.
Nous louons certainement son excellence de l'aide qu'elle promet d'accorder à la

noble entreprise du philantrope cosmopolite; mais nous sommes certain qu'elle a
honte d·es sots éloges lu'on lui prodigue à ce sujet. Les feuilles angla.ises ue

l'ont,traduite-qu'avecprécautibri et 'en, annonçant qu'il était impossib.le de le faire

fidêlementet dereproduire le génie de la langue.- On n'en ferait pas plus, pour
un traité de . métaphysique... Nous. pouvons assureri nous, -qu'il n'estl pas un

collège ici où l'on ne trouve vingt gamins « d'ignorantà canadiens» capables'd'é
crire' en anglais cinquante lettres' égales à celle de notre gouverneuri. soit dit san

choquer, parsonne.

Nous avons reçu trois communications, à propos, du secrétaire, ba nnaL
Nous en parlerons dansnotue prochain, Aux questions qu'on nous adresse sur

Mr. Burnet nous répondrons seulement que ce monsieur ne promettant rien à seJ

mandataires, il lui sera facile de teir ses promesses.


